DISCOURS 

SUR  LA  BULLE 

(Sl  fecu  menaceOL.  d'excommunication 
au  éujei^dijiaj  constitution  civifo 
du  cferjù, 

Prononcé  par  M.  Lacombe  , prêtre  doctrinaire  y prin- 
cipal du  collège  national , & curé  conjlitutiùnnel 
de  S.  Paul,  le  Dimanché  Mai  IJQI- 

Ckm  cLUtem  veniffet  Cephas  Antiochiam  , in  faciem  ei  rejiiti, 
quia  reprehenjibilis  erat.  Ep.  B.  P.  ad  Gai.  C.  IL  V.  9,' 

Céphas  ( Pierre  ) étant  venu  à Antioche,  je  lui  réüftai 


en  face , parce  qu^il  étoit  répréhenfible. 


A BORDEAUX, 


DE  L’IMPRIMERIE  DE  MICHEL  RACLE.: 


1791. 

ÏHENS'STBiyil.X 


DISCOURS 

SUR  LA  B U LL  E 


^10  ci  O. 


iNDis  que  fermant  J’oreüle  aux  cris  de  la  relellion , fidèles  à Dieo 
& à la  patrie  , vous  accourez  dans  ce  temple  devenu  plus  majefmeux  par, 
votre  pieté  j • 

Tandis  qu  a la  voix  de  votre  'pafteur  vous  vous  preffez  autour  de 
ces  tribunaux  de  miféricorde  qui  jiiftiiîent  ceux  qui  s’accufent  , que 
vous  y veuez  dépofer  dans  le  fein  de  J.  C.  vos  erreurs  & vos  foiblelTes , 
que  vos  larmes  y eRàcent  les  imprelîîons  funeftes  dont  le  fceau  de*  ré^ 
probation  avoit  marqué  votre  cœur , & atteftent  d’une  manière  fi  tou- 
chante que  la  grâce  de  Dieu  ne  s’eft  pas  encore  éloignée  de  nou§  • 

Tandis  que  la  plus  douce  & la  plus  intime  confiance  s’établit  entre 
le  pafteur  &:  U troupeau,  que  mes  brebis  commencent  à diftinguer  ma 
voix,  à chérir  mes  confeils,  que  je  connois  moi-même  leurs  befoins , 
leurs  ennemis , leurs  reflburcesj 

Tandis  enfin,  qu’une  abondante  moiftbn  flatte  déjà  mes  efpérances 
& en  confondant  nos  ennemis,  abfoiidra  peut-être  de  témérité  le  cul- 
tivateur qui  a ofé  fe  charger  d’un  travail  au-defîlis  des  forces  ordinaires  • 

Faut-il , Mes  très-chers  frères , que  de  nouvelles  allarmes  viennen^ 
liroubkr  vos  voies,  & jeter  .entre  vous  & moi  de  nouvelles  incertitudes^ 


J’eniends  retentir  de  toutes  purts  les  noms  effrayants  de  bulle , de 
fchyrme,  d’excommunication.  Vous  venez  vous -mêmes  me  demander 
avec  terreur  fi  les  pâturages  où  je  vcus^  conduis  ne  font  pas  des  her^- 
bes  mortelles  j li  les  fontaines  où  je  vous  fais  défalterer  ne  font  pas 
des  fources  empoifonnees. 

Ah  ! M.  T.  Ç.  F.  moi  auffi  je  veux  fauver  mon  ame  : & vous  ne 
penfez  pas  fans  doute  que  pour  des  confidérations  humaines  j 
nonce  â toutes  les  jouiffances  delà  vie  humaine:  que  pourrie  plaifir,de 
faire  un  moment  triomplier  l’erreur , je  me  fols  condamné  a vivre  caput 
dans  un  temple  &.  des  tribunaux  profanés , à tourmenter  ma  foible  éxit- 
tencé , afin  de  tomber  plus  sûrement  à la  fin  de  mes  jours  entre  les  mains 
delà  juftice  divine  'avec  les  aveugles  que  j’aurois  égarés. , , . 

Croyez  que  j’ai  obfervé  avec  plus  d'inquiétiide  que  perfonne  la^di- 
rection  de  nos  démarches  -,  j avois  prévu , en  me  mettant  à votie  tete , 
les  hiafnhèmes  des  impies , les  outrages  des  méchants  vous  le  dirai- 

ie  ? les  réclamations  même  de/la  politique  Romaine  ,&jufqu  aux  edais 

de  fes  foudres  j oui , j’avois  prévu  qu  elles  groiideroient  fur  nos  tetes  *, 
& appuyé  fur  mes  principes,  furies  principes  éternels  de  la  raifon  &:de 
la  vérité,  i’ai  ofé  les  braver.  Eh  ! if  avons-nous  pas  été  accoutumés  a 
les  .entendre , toutes  les  fois,  qu’on  a voulu  reftreindr^  dans,  f^s  juftes 
bWnesf autorité  des fouvéràius  pontifes?  Attentifs  à profiter  du,  lommeil 
des  peuplés  k dés  rois  pour  étendre  leur  domination  , fitôt  que  les  peu- 
ples & les  rois  fe  font  éveillés  & ont  voulu  refaifir  leurs  privilèges*,  les 
papes  ont  eu  recours  à leurs  armes  facr^es-,  ils  ont  fait  parler  les  Anges 
ii  les  Saints  pour  impofer  fiience  aux  juftes  réclamations  (i  )-,  us  ont 
ofe  cacher  dans  le  fein  de  la  divinité  les  larcins  qu’ils  faifoient  fur  la 
terre  ^ c’eft  par  les  terreurs  céleftes  (2)  qu’ils  ont  jufquanos  )ours 


. (i)  Etienne  IIl,  au  nom  de  Saint-Pierre,  écrivit  en  7 5 5 une  lettre 

à'.Pepm,  dans  laquelle  en  effet  il  fait  parler  les  Anges  k les  Saints 
pour  l’intérêt  du  pontificat.  Lettre  importante  , dit  Fleury,  en  ce  qu  elle 

faitconnoître  jufquohles  papes  favoient  porter  la  fidion  quand  ils 

la  croyoient  utile.  Voyez  cette  lettre  dans  ce  judicieux  écrivain. 


(2)  Comme  les  peuples  Eipportoient  ce  joug  impatiemment,  on 
empVyal-ouvent  l’artifice  pour  les  y fottmettre.  U France  ayanteprouvtï 
■une  cruelle  famine,  le  concile  de  Francfort  décida  que  c etoit  les  De^ 
nions  qui  avoient  dévoré  les  épis,  en  punition  de  la  neg  igence  a payer 
la  d.'ine. 


empêclî^  les  peuples  de  fe  fouftralre  au  fardeau  de  la  dîme  -,  qvi’ils  ont 

tenu  les  faibles  Carlovingiens  dans  lapins  Iionteufe  dépendance-,  quils 
ont  affeftd  pendant  plufieurs  fiècles  une  vaine  fupériorité  fur  les  conciles 
dont  les  ddcifions  mettoient  un  frein  à leurs  excès  -,  c’eft  pour  cor-ferrer 
le  droit  envahi  de  l’inveftiture  ( i ) qu’ils  ont  excommunié  vingt  rois  ou 
empereurs-,  qu’ils  ont  caiifé  pendant  plus  de  cent  ans  tant  de  crimes , 
de  foulèvements  & de  maffacres  ^ c’eft  ainfi  qu’innocent^®  lança  fes 
foudres  contre  l’empereur  Othon,  qui  refiifoit  d’aller  à ùi  voix  porter 
le  ravage  & la  mort  dans  la  Paleftine  -,  que  Clément  s’emporta  même 
contre  le  meilleur  8l  le  plus  faint  de  nos  rois , pour  avoir  mis  imuerme 
aux  exaêrions  pontificales  ^ que  l’ardent  Boniface  , a la  première  nou-^ 
velle  d’un  impôt  nécèflaire  mis  fur  le  clergé  (2)  , déchaîna  cette  mal- 

heureiife  bulle  qui  agita  fi  long-temps  toute  i Europe. 

Je  m’arrête,  M.  T C.  F.  mille  autres  exemples  m’av oient  appris 
que  ce  ne  feroit  pas  impunément  que  nos  légiiiateurs  porteroient  la 
. hache  dans  cette  forêt  d’abus  dont  l’ombre  épaiffe  obfcurcifloit  l’égiife  : 
mais  iE  m’avoient  appris  auffi  que  les  foudres  du  \ atican  s allumoient 
louvent  au  feii  des  paffions,  & obéifloient  dans  leur  cbüte  aux  vents  des 
préjugés. 

Cependant,  M.  T.  C.  F.  nous  prononçons  malheur  & anatbeme 
contre  le  Chrétien  qui,  a l’afpeét  de  tant  d’iniqmtés,  diminueroit  le 
refpeét  qu’il  doit  à la  chaire  de  St.  Pierre.  L’univers  doit  fléchir  le  genou 
devant  cette  pierre  fondamentale  fur  laquelle  repofe  ineT3ran]ablement 
l’églife  de  J.  C.  C’eft  le  point  central  d’ou  partent , & auquel  abou-^ 
tiflènt  tous  les  rayons  de  la  vérité  évangélique  j c’eft  le  tronc  qui , 
planté  par  le  fauveur  des  hommes  , a jeté  de  profondes  racines  &. 


(i)  Vovez  dans  l’hiftoire  les  horreurs  commifes  par  Grégoire  VII 
&:  fes  fucceïturs  dans  cette  fameufe  querelle.  Grégoire  XIII  niit  pour- 
tant ce  Pape  au  nombre  des  Saints,  après  avoir  approuvé  la  ligue  qui 
excliioit  Henri  IV  du  trône. 

(2)  Dans  un  cas  urgent  Philippe  leBel,  nevouknt  pas  écrafer  le  peuple, 
déjà  épuifé  defuhfides,  mit  une  légère  impofition  fur  le  clergé.  BonÊace 
VIII  lança  auflitôt  la  bulle  Clerids  laicos^  oîi  il  défend  a tout  clerc, 
prélat-,  Teligieux,  de  payer  aux  laïques  quelque  efpèce  de  taxe  que  ce 
foitj  fous  peine  d’excommunication.  Le  Roi  s’étant  moqué  de  cette 
huile  fut  excommunié,  mais  non  pas  allarmé. 


é 

entendu  fur  toute  la  terre  les  branches  protectrices-  c’eft  le-gouvernatl 
qui  dirige  l’arche  fainte  au  milieu  des  flots  de  l’erreur  & de  l’iniquite 
qui  viennent  battre  & fe  brifer  contre  elle  j en  un  mot , M.  T.  C F 
v^drons  lefiège  apoftolique  oh  fe  font  Æs  tant  de  grands  Saints  : mais 
n oublions  pas  que  ces  Saints étoient  des  hommes,  & que  fur  le  trône 
de  la  vérité  lis  portoient  une  ame  fujette  à l'erreur.  Que  dis-je  > leur 
infaillibilité,  même  en  matière  de  foi,  eft  une  de  ces  chimères  qui  n’a 
pu  s accréditer  que  dans  les  fièdes  de  la  plus  profonde  ignorance.  De- 
puis que  S.  Paul  convainquit  ( i ) publiquement  d’erreur  le  prince  desapô- 
îres , combien  de  papes  confondus  dans  leurs  opinions  par  de  Amples 
tideles,  ou  cenfurés  par  l’églife , ou  confeflant  eux-mêmes  les  égare- 
ments de  leur  foi,  ou  comme  hérétiques  obftinés  dépofés  pdr  les  facrés 
conciles  ! Ce  n eft  plus,  M.  T.  C.  F.,  un  point  contefté  parmi  les  Ca- 
t^holiques  : les  livres  faints , le?  canons , les  pères  de  l’égiife  , les  plus 
habiles  theoiôgiens  n’ont  qu’une  voix  fur  cette  - grande  queftion.  Jm 
pape  eft  en  matière  de  dogme  un  juge  très-failiihle , auflî  faillible  que 


( î ) \ oyez  Saint-Paul , ad.  Gai . cap . 2 . 'Saint  Aihanafe  convainquit 
dheréfle  le  pape  Libéré.  Le  fixième  concile  écumenique  prononça 
anathème  contre  L pape  Honoriiis.  Le  concile  de  Basle  a déclaré  , 
fefl.  ] , que  1 experieîice  n’a  que  trop  appris  que  les  papes  fe  font  foiivent 
trompes,  experentia  enim  confiât  quod f^pè  oxpertijumi^s  & legimus 
papam  ^ Ucet  cap  ut  ^ errajfe.  Ad  Jean  XII  fut  dépofé  par  un  concile 
Rom.ain'.  Pafcal  II  vit  le  concile  de  Latran  révoquer  ,1e  décret  qu’il 
avoit  fait  touchant  les  iuveftitures  ; fa  convention  avec  Henri  fut  ré- 
voquée & anntîlléeparles  évéqties.  Les  conciles  de  Pife  & de  Conf- 
tance  ont  dépofé  les  Papes  & les  Antipapes , & én  ont  fait  élire 
O autres  a leur  place.  Nous  voyons  Honorius  fur  la  même  lifte  c|ue 
Sergius  & Pirrhus  , qui  font  certainement  reconnus  hérétiques.  Les 
Papes  Celeftin  & Innocent  III  ont  donné  des  définitions  contradic^ 
toires  fur  le  mariage.  Eugene  IV  a contredit  Innocent  IV  fur  les 
formes  des  lacrements.  L’opinion  d’Eugene  IVfiirlebaptême  eftop- 
poféeàcelle  d’Etienne  fur  la  même  queftion.  Jean  XXIÏ  a traité  de 
hlaipheme  , dhereiique,  la  doftrine  de  fes  prédécefîeurs.  Innocent 
IV  , Alexandre  IV  , Nicolas  III , Martin  IV  , Nicolas  IV  & Clement 
IIÎ , touchant  la  pauvreté  des  Frères  Mineurs.  Nous  favons  par  les 
aveux  de' Paul  IV,  d’Adrien  VI  , de  Grégoire  XI , d’innocent  IIÎ  , 
d’Adrien  H,  que  le  Pape  eft  faillible  & peut  t ombrer  dans  l’héréfie. 
Voyez  rhifîoire  du  droit  canonique , p.  274  & fiiiv. 


dans  ce  qui  eft  etranger  au  rplrîtuel,  dans  ce  (^'ui  interelTe  fon  âïïibitiott 
& fa  cupidité.  Mille  fois  le  vaifl'eau  de  l’églife  auroit  triftenieîit  échoué, 
s’il  avoir  toujours  fuiyi  l’impulfion  de  ce  pilote,  comme  la  dignité  pon”^ 
tificale  a mille  fois  été  fouillée  par.  l’ayiliflement  des  pontifes.  ^ 

' C’elt  pourquoi  les  brefs , les  cenfiires,  les  bulles , qui , lorf^’ elles 
né  font  pas  confirmées  par  la  faiiftion  de  l’églife  univerfelle , rie  font 
ap  vrai. que  l’expreffion  d’un  jugement  toujours  fujet -à  la  prévention, 
ont  été  fôuvent  rejetés  par  les  peuples  & par  les  fouverains , & ont 
refté  fans  effet,  comme  ces  foudres  qui  ffajant  pas  affez  de  force  pour 
arriver,  fur  la  terre,  s’éteignent  dans  les  airs,  après  avoir  allarmé  de 
leur  bruit  impuifl'ant  quelques  âmes  foibles  &.  timides. 

' En  vain  le  pape  Viftor  frappa  d’excommunication  les.Afiatiques  pour 
quelques  changements  qu’ils  avoient  faits  à ladifcipline  de  l’églife  : tous 
les  évêques  de  l’univers  .(r)  repoufsèrent  les  traits  du  pontife, incoiifi— 
déré.  En  vain. le  pape  Etienne  traita  St.  Cyprien  & tous  ceux  qui  fui- 
voient  fa  doffrine  comme  des  excommuniés  & des  fchifmatiques  ( 2 ) : 
l’églife  les  retint  dans  fon  enceinte , &;  applaudit  à l’éloquence  de  Fir- 
milien , qui  reprocha  en  ces  mots  fa  témérité  au  St.  Père  ; « Pontife 
ahufé  (3)  , quelles  femences  de  divifion  & de  difcorde  vous  venez  de 
jeter  dans  les  églifes  de  l’univers  ! De  quel  crime  vous  venez  de  vous 
rendre  coupable  en  abandonnant  vos  plus  fidèles  troupeaux!  Nous  tenons, 
nous  voulons  tenir  à l’unité  de  l’églife  j e’eft  vous  qui  êtes  fchifmatique, 
piuiquevous  vous  féparez  de  nous  a. 

Et  pour  vous  convaincre,  M.  T.  C.  F.,  par  des  exemples  natîo—' 
naux,  fouvenez-vous  de  l’accueil  qu’on  fit  en  France,  fous  le  premier 
Philippe,  à la  bulle  de  l’ambitieux  Grégoire,  qui  menaçoit de  ses  ex- 
communications le  prince  8l  les  fujets , s’ils  ne  fe  foumettoient  ài’imw 


, (1)  Fliftoire  des  papes,  tom.  1.  p.  41. 

(2)  Idem,  tpm.  1 . p.  64.  . ^ 

(3)  Lites  & dijfenftones  quanta  s pamftl  per  eccîejîas  totiuèmundt^ 
peccatum  verb  quantum  tibi  exaggeraJH , quando  te  à tôt  gregibus 
fcidiflil  excidijli  enim  te  ipsum,  noli  te  fallere  ; fi  quidem  ille  verè 
ejî  fchifmaticus  qui  fe  à communione  ecclefafliccs  unitatis  apofiatdltfk 
fécent.  Cypr.  edit.  ialu  y.  e'p.  pd.  p.  lyi?. 


« 

pôt  ùicré  fous  ît^quel  avoit  plië  l’Angleterre  (O*  Souvenez- vous 
5u  difeours  d’un  de  nos  plus  grands  rois,  de  Philippe-^ Augufie , au 
pontife  Romain,  qui  rnertaçoit  de  jeter  l’interdit  fur  le  royaume.  Je 
trave  votre  interdit,  repondit-il:  je  ne  le  crains  pas,  parce  qu^il  eft 
injufte.  Appartient-il  à Rome  de  s’oppofer  à ce  qu’un  fouverain  établit 
pour  le  biçn  defon  empire?.  Souvenez-vous  ^e  la  ddrifion  où  Philippe 
le  Bel  &.  toüt  le  peuple  François  lailsèrent  tomber  les  emportements 
inouis  dé  Boniface  -,  dés  fulminations  heureufement  inutiles  contre  cette 
pragmatique  fàrifîîôn  qui  oppofoit  une  digue  au  débordement  de  la  piiif- 
jance  • eccléfiaftique -,  de  rabjeftion  où  nos  parlements  rejetèrent,  dès 
fa  naiflance , cette  bulle  infolente  ( 2 ) que  Pie  V,  furnommé  à jufte 
iiiTêr/nquÿtfgi/r,' ofa'enfuitereproduire  augrand  jour,  & qiiefesfuc- 
cefleurs  n’ont  cefl'é  d’expofèr  tous  les  ans  au  mépris  des  principales  na- 
tions de  l’Europe , jufqii’ù  ce  qu’un  pape  philofophe  l’a  fait  rentrer  dans 
le  néant  d’où  elle  n’âuroit  jamais  du  fortir. 

' Tel  eft  , M.  Tv  G.  F;  , & tel  fera  tomjours  le  fuccès  de 
ces  démarches  téméraires  dans  lefquelles  les  plus  aveugles  des  paf- 
fioris  humaines , l'avarice  & l-ambitioh,  engagent  le  fetyiteur  des  fer- 
viteurs  de  Dieu.  Lés  rois , voyant  les  défordrês  que  l’ahiis  d’une 
autorité  fl  impofantè  poiirroit  caufer  parmi  le  peuple  , ont  fans  ceflé 
oppofé  à cet  abus  la  barrière  des  îoix  ( 3 ).  Tous  les  canoniftes  s’ac- 


, ( 1 ) Le  denier  de  Saint-Pierre.  Grégoire  perdit  fontemps,  fon  encre  & 
fon  papier  à écrire  contre  le  roi  Philippe  : on  ne  vit  en  France  aucun 
effet  de  ces  lettres.  Hiftoire  des  papes,  tom.  2,  p.  437. 

(2)  La  bulle  in  cænâ  Dominl.  Grégoire  XI  dans  le  XIV  fiècle  eft 
regardé  comme  le  premier  auteur  de  cette  Fulle,  toujours  rejetée  en 
France  J toujours  lue  à Rome  le  Jeudi  Saint.  Clement  XIV  ftipprima 
cette  leéture. 

(3)  Dès  l’an  I 43  6 , on  obfervoit  en  France  la  retentioîi  8l  arrh  des 
bulles,  brefs,  &c.,  venant  de  la  cour  de  Rome,  ad  videndum,  porte 
un  arrêt  dn  parlement  de  Touloufe  de  cette  année-là^  jî  ejfent  con~ 
îrariæ  fanélionl  pragmadeæ  & auéloritaticuriæ.  Les  lettres  patentes, 
données  par  Louis  XI,  l’an  1475,  contiennent  « expreffes  inhibitions 
& défenfès  à tous  venants  de  qpiir  de  Rome  de  fefervirde  lettres,  brefs ,, 
bulles,  referits,  fans  les  avoir,  par  un  préalable,  préfentés  au  commif- 
fâire-,  & ce  , pour  maintenir  les  droits  de  fa  couronne,  &.  empêcher 
toutes  innovations  préjudiciables  à la  France,  a Traité  de  l’abus,  p.  14. 


tordent  à dire  qu’une  Wle  qui  pourroit  troubler  la  trânquillité  pu- 
blique , doit  être  regardée  comme  abufive  & nulle  j &.  les  tribu- 
naux ont  pourfuivi  ceux  qui  ont  ofé  les  répandre  , comme  pertur- 
bateurs ( I ) du  repos  public.  L’Efpagne  même  (2)-,  que  la  fu- 
perftition  couvre  encore  de  fes  ténèbres  , l’Efpagne,  qui  révère  les 
arrêt?  du  plus  inique  des  tribunaux,  ne  voit  pas  toujours  la  vo- 
lonté de  Dieu  dans  celle  de  Kévêque  de  Rome  j aucune  bulle  n’y 
eft  reçue  que  lorfque  la  puiflance  civile  a déclaré  quelle,  n’attente 
pas  aux  droits  des  fouverains  & à la  liberté  nationale. 

Or  maintenant,  M.  T.  G.  F.  , j'avance  dans  mon  fujet  , 
8l  je  vous  demande  ce  que  vous  devez  penfer  de  l’ardeur  avec  laquelle 
les  prêtres  inconftimtionnels  ont  provoqué  ce  coup  de  foudre  qui  vient 
de  partir  du  Vatican  ? Que  devez-vous  penler  de  l’éntlioiifiafme  avec 
lequel  ils  proclament  le  prétendu  bref?  de  leur  empreffement  à le 
répandre,  à le  commenter,  à l’enfeigner?  Ils  triomphent,  comme 
fl  une  voix  de  plus  en  leur  faveur  leur  avoir  afîùré  la  viftoire.  Que 
devez— vous  en  penfer,  finon  qu’ils  iifent  envers  vous  de  la  mauvaife 
foi  la  plus  manifefte  , ou  qu’ils  font  dans  une  ignorance  honteufe 
du  pouvoir  des  Papes  &.  du  droit  des  peuples  ? 

Car,  M.  T.  C F.,  par  une  induétion  néceflaire  de  tant  jde 
faits  & de  principes  inconteftables , il  eft  évident  que  jamais  bulle 
n’a  dû  moins  allarmer  les  elprits,  que  celle  dont  ils  autorifent  leur 
réfiftance.  Quoi  ! une  nation,  entière  veut  fe  régénérer,  &:  comme 
la  plupart  des  abus  qui  l’aviliflent  tiennent  aux  ^ices  de  la  difeipline 
eccléfiaftique , elle  veut  corriger  ces  vices  antiques  j & la  . cour  de 
Rome  pourra  s’y  nppofer  , tandis  qu’aucun  dogme  , qu’aucun  article 
de  foi  ne  foufife  la  plus  petite  atteinte  ? Un  peuple  fouverain  ne 
pourra  pas  entreprendre  des  réformes  qu’unt  exécuté  partiellement 


(1)  Le  Nonce  du  Pape  ayant  porté  en  France  une  bulle  d’ excom- 

munication contre  le  Roi  Charles  VI  & fa  nobleffe , fut  pourfuivi 
criminellement  d’après  les  loix  du  royaume,  & fa  bulle  fut  lacérée^  par 
arrêt  du  cQiifeil,.  le  1 9 Juillet.  v 

(2)  Geronimo  de  Serallos  , .dans  Ibn  traité  de  cognitione , dit  : fi 
hullæ  apofiolicœ  expediantur  contra  jus  ita  in  manifefium  dam- 
num  reipuhlicæ  temporalis  turbanda  pacem.fubditomm  ^ tune  judices 
regii  poffunt  bullas  fufpendere  ^ imb  mentes  iis  regno  expellere  & 
lemporalibusprivare. 


' I ,0  , ■ . ...  ' 

-îês  Conftantiii , ( 1 ) les  Clovis , ( 2 ) les  ' Charlemagne.,  Louis  VlT, 
-Louis  aIV.  îl  fâticlroit  que  roppofilioh  d’un  dvêqiie,carLe  Pape  n’eft  que 


(i)  Les  empereurs 'Catholiques  fouflroient' qu’on  .les  appellât 
Pontifices  , pour  montrer  qu’ils  étoient  pharge's  auffi  de  la'difcipHnè 
.ecclefîa-rtique.  L’empereur  Marcmn  q au , troifième  .a6tê'  du  conc . ' ' de 
‘Calced.  eft  appelle  Phntifex  inclyiu's.  Èiifebe  dans  le  premier  livre 
de  viîa  Conjîantini  ^ dit  que  ce  prince , après  avoir  renverfe'  les 
iàohs  ^ p^oliça  régUfe  '&  régla  la  difclpUne  qu  il  croyçit  devoir ^ être 
‘cBj'erveepour  ta  gloire  de  Dieu  & du  Chrijliani f me.  Nicepliore  exalte 
Aridronic  dè  et  (pf  il- 3.  réformé  l'état  de  lé glife.  ' / 

■(2)::.Àprès.da.,converlion;:de  CioA^  Remi  ^lui  ’Æt 
Jexttre pr^cejfum  p fvcollapfam  ^ eécUjîæ‘  difeiplinam . reforhiari  eu- 
raret:  Une  preuve  < evidé'ute  du  -pouvoir  que  nos  rois  ont  exercé 
fmv.la.difdplmeddd’égli^^  que  fous;  la  première  race  IL  plu- 

part des  .cbndies  n’ont  été  convoqués  que par  leur  ordre/.  Il  nous 
jefte  .encore  des.^ordonnances  demos;rbi's  fur  la  difciplmé-ecclér 
Liaftiqiie,  de  Clotaire  î entre  autres , ''qui- modifient  à bien  dès'  égards 
les  dans  le  cinquième  concile:  de, Paris. 

Les  C?P5s;  .o1îr ‘recommandé  à nos  rois  /dAmployer  leur  :puifiance 
ôu  frétabiir  la  pureté  ^de  ' la  difcipline  ' de  l’eglife. 

.^,..5  epitre_  ïi  s’adrelïé  . au  roi  Cbildebert  pour 
fiaivS.  félûrméf  le  jygemènf  qui  avoiy  dépoTé  l’évêque  d’Arles. . Saint- 
'Gfégoii-é  ) 4 , .derit  ^révêÿie;  YiVgdius  ie^Sÿ^^ 

au.  même  rgi  pour  extirper^  la.  fimohië  qui  fe  commettort  “.dans  l’or-  ' 
dinaîim.  -lean  Süveiral-des  Ürfins  écrit  en  ces  mots  au /roi /Charles 
l'ÏÏ  ; , é;i  liât  que  touche  la  loi  par  vous  faite ,,  regardant  jféglife] 
S qù  oiî  appelle  pragmatique  fanéîion  ^ fur  le  fait  des  éleétions\ 
exaaions  de  finalités  ^ &à.  nhes  -pas  le -premier  roi  quia  fait 
telle  ckofe.  Car  ^ qui  bien  voit  Ihifloire  de  Philippe  le  conquérant  ^ 
iloidàntia  de  meme.  Ainfi  fit  Saint  Louis  qui  ejl  Jaint  &.  cano— 
nifé  , & fa'up  dire  qu’il  fit  tres-^bien.  ' 

En  Allemagne,  dans  la  dlette  tenue  à- Spire  en'  1544  , il 'fut 
arrêté  que  l'empereur  ferolt  choix,  d'hommes  do^es  & , pieux  , par 
lavis  def quels  feroit  pourvu  , à la  réformation  de  la  règle  dif- 
cipline  eccléftafiique  ; 8l  quoique  cela  eût  déplu  au  Pape  Paul  III, 
le  décret  fut  exécuté.  . 

Le  Pape  Jean  voyant  le  zèle  de  l’empereur  Théodofe- à policer 


îe  premier  des  évêques' ( i ),  frappât  de  nullité  les  decrets  de  ralTeni- 
biee  naiionale,-  la  lariftion  du  plus  jufte  des  rois,  Fadlielian  de 
tout  un  royaume , & que  nous  rentraffions  dans  notre  ancien-  efcla- 
vage,  pour  n’avoir  pas  pu  brifer  les  chaînes  du  facerdoce  ! ■ ’ 

Certes,  M.  T..  C.  F.  , ^Louis  le  Grand  lanftionna  les  quatre 
articles  fameux  fur  lefqiiels  repofent  les  libertés  de  i’églife  Gallicane  '• 
& auffi  tranquille  que  tous  fes  fujets , il  Imlfa  tonner  le  Saint  Père 
qui  prit  bientôt  le  parti  du  fîlencë  *,  & le  roi  dés  François  fut 
toujours  le  roi  Très  — Chrétien -,  Sc  féglife  Gallicane-,  malgré  fes 
libertés,  fut  toujours  partie  ititégrante  de  i’églife  Catholique , Apos- 
tolique & Romaine. 

Nous  pouvons  dans  cette  époque,  avec  amant  de  fermeté,  & peut- 
être  plus  de  jiiftice  , dédaigner  les  dernières  fulmioatiops  Romaines:. 
Nous  pouvons  répondre  au  fouverain  pontife  ce  que. les  éyêques  de 
France,  fans  cefler  d’êtres  regardés  comme  très-CaîIioiiques ré— 


la  diicipline  ecclefiaftique  , lui  difoit  ;■  Jlc  pro  integritate  fidei  con-^ 
venir  Chnfllanifjlmum  prindpem  efe  faUicitum.  ° 

Après  tant  d’autorités , voyez  à quoi  fe  réduit  le  principal  ar-. 
gument  des  réfractaires  qui  a été  développé  avec  tant  d’emphafe 
dans  la  huile,  que  l'églife  feule  peut  toucher  à la  difcipline  de 
tégîife.  , 

(i)  Confidera^  dit  Saint  Bernard  au  Pape  Eügene  , liv.  4 , 
chap.  4 de  confideratione  .■  confidera  ante  omnia  S.  R.  écclefidm  cui 
Deo  autore- preces  , ecclefiarum  matrem  ejfe  non  dominam^^^  te  verh 
non  dominum  epifeopomm  ^ fed  tinum  ex  ipfis'.  « L^églife  'Homaine 
eft  la  mère  des  églifes  , mais  non  une  maîtrelfe  Mpénoufe'  - ■ & 
vous  êtes,  non  pas  le  Seigneur  des  évêques,  mais  Fun  d’eux.  » 

- Paroles  , dit  Bolfuet  ( fermon  fur  l’unité  de  l’églife  ):  paroles: -que 
ce  faint  homme  n’a  pas  proférées  pour -afibihlir  une  autori'ré  .qu’il  a 
fait  révérer  à toute  la  terre  ^ mais  afin  de  rappeller  en  lamén^oire 
du  fiicceffeur^de  Saint  Pierre  cette  excellente  doctrine,  que  J.  C. 
qui  Fa  élevé  à une  fi  grande  puilfance  , n’a  pas  voulu  néanmoins  lui 
donner  un  caractère  fupérieur  â celui  de  Fépifcopat-,  afin  que  dans 
.cette  haute  élévation  il  prît  foin  de  conferver  dans  toug  Rs  evêqut^ 
la  dignité  d’un  caractère  qui  lui  eft  commun  avec  eux* 


(i)  Nos  cumfratnhus  & colhgls  nôjliis,  neque  ediâis  tuis  ftamus ^ 
neque  hodiè  vocètn  tucim  j.gnofcimus , neque  tuas  buJas  tonitruaque 
tlmemus.  Libertés  de  l’églife  Gallicane,  tom.  i , p.  27^. 


pondirent  à Nicolas  î , qui  excommunioit  le  roi  Lothaire , ( i ) « nous 
8l  nos  frères  nous  n’ adhérons  plus  à vos  décrets  j nous  ne  recon- 
noiffons  plus  votre  voix  , nous  ne  redoutons  ni  vos  bulles  ni  vos  ful- 
minations. » 

. Et  pourquoi  craindrions— nous  , M.  T.  C.  F..,  d être  jetes  au 
nombre  des  excommuniés  & des  fchifmatiques  ? On  nous  dira  donc 
dans  cette  bulle  t allez , peuple  aveugle  & pervers , jufqu’à  préfent 
vos  évêques  etoient  nommés  par  un  roi  qui  ignoroit  leur  conduite  j 
Un  courtifan  , une  perfonne  en  faveur,  les  élevoient  à cette  dignité; 
voila  le  véritable  efprit  de  FégUfe  ; aujourd’hui  ce  font  les  fidèles 
des  diocèfes  qui  fe  choififlent  eux-mêmes  les  prélats  qu’ils  connoiffent , 
qu’ils  chérilTent , dont  ils  ont  éprouvé  les  vertus  ; c'eft  une  licence 
intoléra’ole  • vous  ferez  pour  moi  comme  un  Pajen  & un  Publicain  ; 
fit  tibi fient Ethnicus  & Publlcanus. 

Jufqu’à  préfent  votre  clergé  avoit  pofledé  la  plus  belle  partie 
des  richelîès  de  la  nation  ; il  avoit  des  palais  magnifiques  ; il  étaloit 
le  fafte  le  plus  infiiltant  ; les  prêtres  etoient  les  princes  de  la  terre  ; 
il  eft  vrai  que  les  plus  utiles  d’entre  eux  étoient  réduits  à une 
trifte  indigence  , & que  l’oifiveté  avoit  tout  englouti  ; n importe , 
c’étoit  l’efprit  de  l’églife  : mais  aujourd’hui  vous  tirez  les  uns  de 
l’opulencè  , les  autres  de  la  misère;  vous  les  mettez  tous  dans 
cette  heureuié  médiocrité  qui  eft  fi  conforme  à l’évangile  ; c’eft  ce 
que  l’églife  ne  peut  tolérer  : fit  tibi  ficut  Ethnicus  & Pubîicanus. 

Jufqu  à préfent,  votre  clergé  étoit  partagé  en  cent  dalles  didé- 
rentes;vous  aviez  des  abbés,  des  prieurs, des  archiprêtres , des  chanoines; 
toutes  ces  diftinétions  , inconnues  aux  beaux  fiècles  du  Chriftianifine, 
'nourrilToient  la  vanité , allumoient  l’ambition  ; voilà  l’efprit  de  l’é- 
glife ; aujourd’hui  vous  fupprimez  les  titres  brillants,  pour  ne  çon- 
ferver  que  les  pafteurs  des  âmes;  ab!  vous  ferez  maudits,  pour  avoir 
dégradé  la  majefté  cléricale  : fit  tibi  ficut  Ethnicus  & Pubîicanus. 

■ Jufqu’à  préfent  la  France  payoit  aux  fouverains  pontifes  les  bulles 
pour  les  abbayes , les  bulles  pour  les  évêchés  , les  droits  pour  tous 
les  bénéfices  confiftoriaiix  , les  exactions  pour  toute  forte  de  difpen- 
fes , pour  toute  forte  d’impétrations  ; ces  tréfors , ravis  a la  nation , 


ajoutoient  chaque  jour  à l’opulence  faftueufe  de  la  cour  de  Rome  ^ 
voilà  l'efprit  de  l’^glife  : aujourd’hui  ces  tréfors  ne  ferviront  qua 
fonder  des  ëtahliflements  utiles  à vos  citds-Totre  communion  avec 
le  chef  vilible  des  croyants  fera  gratuite  , & par  conféquent  toute 
libre  Sl  toute  volontaire^  comme  dans  les  premiers  temps.  Ah! 
le  fuccefléur  de  Grégoiie  VII  ne  peut  pas  ainli  voir  expirer  fes 
droits  les  plus  chers  j vous  allez  éprouver  mes  pieufes  vengeances . 
Jittibi  ficut  Ethnicus  & Püblicanus. 

Jufqu’à  préfent  vos  prêtres  formoient  un  corps  dont  les  intérêts 
étoient  féparés  de  ceux  de  l’état  j ils  ofiroient  des  dons-gratuits  , 
lans  s’avilir  à payer  des  impôts  j ce  privilège  fecondoit  leurs  pré- 
tentions 8l  les  détachoit  de  plus  en  plus  de  la  chofe  publique  ) 
voilà  l’efprit  de  l’églife  ; aujourd’hui  vous  les  confondez  parmi  ^ les 
citoyens  j vous  voulez  même  qu’ils  prêtent  ferment  de  fîdehté  a la 
nation  qui  les  nourrit  ; nous  ne  pouvons  pas,  fouffrir  quils  foient 
avihs  à ce  point  ; Jit  tihi  Jlcut  Ethnicus  & Publicïïnus. 

" M.  T.  C.  F.  , je  ne  puis  foutenir  plus  long-temps  ce  ton 
d’ironie.  La  venté  ne  peut  pas  fe  contraindre.  Difons  avec  une  fainte 
franchife  , qu’il  eft  Jjeau  d’être  condamné  pour  une  fi  belle  caufe. 
S’il  eft  glorieux  de  fpuffrir  pour  la  juftice  , glorifions-nous  des  ma- 
lédiétions  qu’on  nous  envoie.  Si  le  vicaire  de  J.  v-  fi®  fiépare  de 
nous  , ne  nous  féparons  pas  de  lui  -,  attachons-nous^  de  plus  en 
plus  à'  la  doftrine  dont  le  dépôt  lui  eft  confie  j ..ç  eft  la  vraie 
manière  de  conferver  l’union  avec  l’églil^ Romaine,  Puiique  le  pi  ote 
s’égare  fur  cette  mer  agitée,  lifons  notre  route  dans  le  Ciel , & ne 
nous  écartons  pas  de  notre  devoir  par  la  crainte  d une  excommuni- 
cation injufte  j car  , dit  l’Apôtre  Saint-Jean  , celui  qui  demeure 
dins  la  charité,  demeure  en  Dieu  & Dieu  en  lui  : çui  mamtin 
cantate  ^ manet  in  Deo  & Peus  in  eo.  - 

■ Et  de  quel  poids  peut  être  auprès  de  vous  une  bulle  calomnieufe , 
dans  laquelle  efirontément  on  appelle  les  repréfentants  de  la  nation 
Fran^oife  , des  hommes  inconfidérés  & ignorants , des  ^hérétiques  en 
délire  , des  coupables  qui  ne  peuvent  fe  fouftraire  an  chatieiuent , es 
facrilèges  qui  veulent  anéantir  la  religion , détefitables  émules  des 
Viclef,  des  Calvin,  des  Luther  (i)? 


(i)  On  peut  voir,  plus  en  détail  dans  le  bref,  toutes  les  aflertions 
choquariies.que  nous  relevons  dan^  cette  page. 
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De  quel  poids  peut  être  auprès  de  vous  un  bulle  fe'ditieufe,  dans 
laquelle  celui  à qui  il  eft  expreffiirent  ordonné  par  l’évangile  de  faire 
refpeifterparles  ûijetsla puifîance  civile, fut-elle tjrannique(i  renverse 

dune  main  téméraire  les  bafes  de  l’autorité  la  plus  jufre,  en’infultant 
a la  déclaration  des  droits  de  l’homme,  de^ces  droits  qu’on  ne  peut 
violer  fans  outrager  la  divinité,  qui  en  a doué  fa  créature-  dans  laquelle 
_au  mépris  des  libertés  de  l’églife  Gallicane,  au  mépris  des  engagements 
lolemnels  obfervéspar  les  papes  depuis  dix  fiècles,  qui  lui  défendent  de 
hafarder  fes anathèmes  contre  lefouverain  François  &les  officiers  du  gou- 
vernement, il  ofe  menacer  de  fes  cenfures , dans  la  perfonne  de  nos 
repréfentants,  notre  souverain  légitime,  & par  conféquent  le  chef  de  la 
natipn,  qui  a fanfîionné  leurs  décrets^  dans  laquelle  on  ofe  renouveller 
cette  maxime,  qui  a fervi  de  prétexte  à tant  d’atrocités,  à la  ruine  de 
tant  d’empires,  que  la  puilîknce  eccléfiaftique  eft  d’un  ordre  fupérieur 
à la  pmlfance  civile,  & que  ce  n’eft  pas  du  contrat  focial,  mais  de  Dieu 
îiiême  que  la  puilîance  des  rois  tire  fa  force? 

De  quel  poids  peut  être  auprès  de  vous  une  bulle  puérile,  dans  la- 
quelle on  avance  gravement  que  les  évêques  , dotés  comme  ils  le  font 
par  les  nouvelles  loix,  font  réduits  a une  miférable  portion  congrue  -,  que 
changer  la  fituation  des  églifes , c’eft  engendrer  le  fchifme  ^ que  malgré 
le  zele  des  nouveaux  pafteurs , toutes  nos  églifes  font  fermées  & tout 
culte  aboli  - qu  un  Catholique  dans  ces  circonftances,  loin  de  fuir  le  mar- 
tyre doit  le  provoquer  j que  c’eft  àu  Roi  a nommer  les  évêques,  parce 
que  ce  fut  J.  C.  ( admirez  la  jufteffe  de  la  comparaifon  ) parce  que 
ce  fut  J.  C.  quinomma  les  apôtres  ; qué  fupprimer  les  chanoines  établis 
pour  chanter  les  pfeaiimes,  c’eft  être  hérétique  -,  que  ce  font  les  prières 
des  vierges  cloîtrées  qui  ont  empêché  Rome  de  tomber  mille  fois  fous, 
le  fer  des  Lombards? 

De  quel  poids  peut  être  auprès  de  vous  une  huile  diftée  par  l’igno- 
rance & 1 erreur,  dans  laquelle  on  ne  ceffe  de  confondre  la  pui^nce  fpi- 
rituelle  avec  la  puiffiance  temporelle,  le  dogme  avec  la  difcipline,  les 
honneurs  du  clergé  avec  l’honneur  de  la  religion , les  traditions  des 
fiecles  de  barbarie  avec  les  traditions 'upoftoliqu es , la  foumiffion  aux 
loix  avec  la  fervile  ahjeftion  des  efclaves , ranéantiffiemenf  çîi)  Catho- 
licifme  en  Angleterre  par  l’ufurpation  facrilège  d’Henri  VIIÏ,  avec  le 
rétahlifîement  des  anciens  canons  'pp'éré  en  France  par  la  fageffie  de  nos 


(i)  Etiam  dyfcolii ^ $amt  Paul. 


legillateurs;  une  bulle  dans  laquelle  on  attribue  au  pape  une  domina- 
tion fupreme  fur  tous  les  autres  fuceeireins  des  apôtres,  domination 
cependant  ddmentie  par  l’eVangile,  ddmentiepar  les  conciles,  ddraen- 
tie  par  lautome  des  feints  pères,  démentie  par  les  ufegcs  des  plus 
^ eaux  jours  dis  la  religion  j dans  laquelle  enfin  ( car  M T C F 

tion!T  des  puenlitds;  despréeni 

tions  ahfurdes  dont  toutes  les  pages  de  cet  écrit  font  fouillées  ) : dans 

laquelle  on  foutient^que  la  liberté  de  penfer  & d’ecrire , cette  liberté 
utile  aux  mœurs,  a la  religion , ô la  profpérité  des  peuples,  eft  un 

droit  manftrueiixqmétoufté  la  raifon  ? P P , «i  un 

Mais  non,  M T.  C.  F , le  feint  pontife  rfeft  ni  l’auteur  ni  le 
complice  d une ^telle  produ&on , j’aime  du  moins  à me  le  petfuader 
& j e le  dois  meme  puifqu’elle  circule  comme  un  libelle  obfcur  feus 
avoii  dte  figmfiee  légalement,  fans  avoir  été  fenâionnée-par  no’s  tri- 
bunaux,  C eft  1 ouvrage  de  ces  faftieux  qui  dans  les  ténèbres  ourdiffent 

n’i  t Z™''®  nationales,  ün  Pape 

n auroit-il  pas  frémi  en  voyant  les  défeftres  affreux  que  fou  jugemeL 
f^”w  «n  moment  où  tous  les^fprirs 

MiniLÏ,  d‘ " fe  porterà  tous  les  exL  ? 

Mimltre  dun  Dieu  de  paix,  auroit-il  voulu  déchaîner  la  guerre  civile 
U fein  de  nos  familles?  auroit-il  voulu  divifer  le  fils  d’aL  Z 
1 epoufe  d avec  1 époux,  les  troupeaux  d’avec  les  pafteurs  ? a-t-S  pù 
gnorer  que  la  loi  la  plus  facrée  que  J.  C.  lui  ait  impofée,  c’eft  L 

de  "es®aL"'“-7‘^r’’“’''''^"''’  amener  les  efprits  plutôt  que 

fnvp  ^ i ^ de  relferrer  les  liens  qui  iiniffent  les  ci- 

tyans  avec  leurs  chefs  ? Ah  ! il  n’a  pu  oublier  fes  Ivoirs , & IWnr 
cet  écrit  coupable  les  a tous  oubliés  ! 

blioî''  rrTv'îff'ZZ  l'.f  motifi-  Ou- 

. ns , M.  1.  C P. , & le  fcandale  qu’il  a caufé,  & le  trouble  ou’il 

peut  avoir  )ete  dans  les  âmes  foibles,  & le  mépris  qu’il  a voulu  faire 
Tprlfit  la  ha  pontife.  Faifous  plus , mettons 

tinuel  de  vt  n ‘‘“«  P»"  «"  motif  cou- 

uel  de  v gilance  ; quds  voient  que  les  enfants  de  J.  C.  font  au- 

jourdhui  plus  fideles  plus  attachés  que  jamais  à fes  divins  préceptes 

des  aute^  T T-  C-  F- , peffea-vouf  auTou: 

Haut  f cantiques  en  l’honneur  du  Très- 

Haut  ce  font  toujours  les  mômes  facrements  où  notre  Sauveur  voue 

..s  memes  grâces  ; c’efi  tsuijoiirs  k môme  morale  de  charité  , de 


'i4 

douceur , d’obéiflaHce,  d'amour*,  c'eft  le  même  Dieu  que  nous  adorons, 
la  même  Vierge  que  nwis  intercédons,  les  mêmes  Saints  que  nous  in- 
voquons. Venez j M.  T.  C.  F.:  ces  tribunaux  arrofés  d,e  vos  larmes  , 
ces  faintes  images,  témoins  de  la  ferveur  de  vos  prières , ces  voûtes  fa- 
crées  qui  retentifl'ent  de  vos  chants  folemnéls , cette  table  fainte  où  je 
vous  nourris  du  pain  de  vie;  tout  dans  ce  temple  rend  témoignage  à 
vos  pieux  fentiments  *,  tout  annonce  que  Dieu  nous  regarde  encore  comme 
fes  enfants.  Peut-être  un  jour  votre  exemple  & la  force  de  la  vérité 
ramèneront  les  brebis  infidèles.  Un  moment  de  vertige  Sl  d’erreur  les 
a égarées;  ne  cefîbns  pas  de  les  aimer*  & de  nous  intéreffer  à leur  falut. 
Si  mes  foibles  efforts,  fi  le  zèle  qui- m’anime  pouvoient  me  mériter  leur 
confiancje,  avec  quels  tranfports  je  verroisici  tous  les  cœurs  réunis  fous 
les  yeux  de  notre  père  commun , reflèrrant  ces  liens  de  concorde  & de 
fraternité  qui  nous  font  goûter  d’avance  fur  la  terre  les  charmes  de  cette 
paix  inaltérable  qui  régné  dans  le  ciel,  où  nous  cpnduife  Dieu  le  Père, 
le  Fils,  le  Saint-Efprit , Amen, 


